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CANDIDAT CONSERVATEUR 

Eugène BERGER 
Député sortant 

MANIFESTE 

des PRODUCTEURS de BLÉ 

Les soussignés, 
boDsidéranl que l'Agriculture Française pro-

duit tous les ans de 90 à 100 millions d'hec-
tolitres de blé, d'un prix de revient moyen de 
22 fr. l'hectolitre, et procure de ce chef seul à 
la communauté une ressource annuelle s'éle-

vant à plus de deux milliards de francs; 
Considérant que nulle autre industrie n'étant 

susceptible par elle-même de fournir des pro-
duits aussi importants, l'intérêt général du 
pays exige que l'Agriculture Française ne pé-

riclite pas ; 
Attendu, néanmoins, qu'à la suite de cir-

constances diverses, notamment des facilités 

laissées à certains accapareurs, le prix du blé 
est tombé à 15 fr. l'hectolitre: fait qui cons-
titue pour l'Agriculture une perte de 7 fr. par 
hectolitre, et, pour l'ensemble du pays, une 
perte de 700 millions environ ; 

Considérant que cette situation pénible dure 
depuis trop longtemps déjà, devient chaque 
jour plus intolérable, et ne peut se continuer 
sans amener une perturbation générale; 

Qu'en effet, l'alimentation à bon marché des 
gens des villes ne peut être atteint en causant 
la ruine des populations des campagnes ; 

Qu'il est, cependant, palpable qu'il y a soli-
darité étroite entre la prospérité de l'Agricul-
ture et celles des autres industries, les 20 
Millions de ruraux étant non seulement des 

producteurs, mais aussi des consommateurs, 
et même des principaux clients de l'Industrie 
Française; 

Qu'il importe donc à l'intérêt général que 
jAgriculture, considérée de tous temps, et à 
liste titre, comme le plus important facteur 
ll8'a richesse de la France, demeure capable 
oe continuer à rempli r sa mission de nourri— 
Clere du- pays, sans cependant devenir sa vache 

tarent qu'ils n'accorderont leurs votes 
1Uaux candidats qui seront expressément en-
^gés dans leurs professions de foi à protéger 
Pieusement et efficacement l'Agriculture et P spécialement à faire le possible, au moyen 

ei> tarifs douaniers et par tous autres moyens, 
pr obtenir que le prix de vente de l'hecto-
llre Je blé se fixe entre 22 et 25 fr., prix de 
««lient. 

que u fwmurois était paru, samedi, lors-
estPai4nue Suivante de X Agence Havas nous 

* «ans T.!°Uvernement siamois accepte 
" l'mtiin !erve toutes les conditions de 
" Çaise de la République fran-

M. KERGAL 

DIRECTEUR DE LA Démocratie rurale 
C'est avec une réelle satisfaction que nous 

donnons à nos lecteurs le portrait de M. Kergal, 
le vaillant lutteur, auquel nous devrons bientôt 
le dégrèvement des charges qui accablent lés 
agriculteurs. Ce portrait, nous le devons à 
l'obligeance d'un ami, qui nous l'a communi-
qué avant tous les autres journaux, et celte 
reproduction anticipée est une véritable pri-
meur réservée aux lecteurs deXEcko Saumu-
rois. — A quelque opinion que l'on appar-
tienne, on ne peut qu'applaudir aux efforts 
de ce Breloi opiniâtre qui s'est donné la tâche 
de vaincre l'indifférence gouvernementale et J o 

de relever notre Agriculture, que le célèbre 
économiste et financier Sully appelait les ma-
melles de la France. 

La suppression de l'impôt foncier, tel est 
le but aujourd'hui visé par l'infatigable direc-
teur de la Démocratie rurale. Puisse-t-il y arri-
ver promptement, pour courir aussitôt à une 
nouvelle réforme. 

RÉUNION DES MINISTRES 

Le prince Wadhama ayant annoncé samedi 
au ministre des affaires étrangères que son 
gouvernement acceptait {'ultimatum sans ré-
serves ni restrictions, M. Develle en a aussitôt 
averti le président du conseil, qui a convoqué 
ses collègues en conseil. 

Plusieurs membres du cabinet étant absents, 
il a été décidé que celte communication serait 
faite dans un conseil des ministres le lende-
main. 

Les membres absents ont été convoqués té-
légraphiquement, puis M. Develle s'esl rendu 
à Marly p uir informer M. Carnot. 

LES RÉCOMPENSES AGRICOLES 

Le minière de l'agriculture se dispose à 
prendre une mesure plus efficace pour le dé-
veloppement agricole que le fameux ruban 
vert. 

Les récompenses consisteront désormais en 
machines perfectionnées. 

Ce n'est là un excellent moyen de propager 

un outillage permettant de tirer de la terre le j 
meilleur parti possible. 

Ko éjïet, l'hectare qui rapporte en Angleterre 
22 hi'Cto.îtres de blé, en Allemagne 18 hecto-
litre-, ne donne en France en moyenne que 15 
hect litres. 

LE BACHOT 

Sait-on combien de candidats au baccalau-
réat viennent de passer leur examen écrit ou 
uctfl à la Sorboiine ? 

Quatre mille cent candidats !! ! 
Quelle pépinière de quémandeurs I 

L'INCIDENT BOURÉE 

En l'88-fr, .VI. Bourée, minisire en Chine, 
ayant échoué dans une mission, avait dû être 
désavoué par le gouvernement français. 

Il avait alors donné sa démission et il était 
resté en Chine où il aurait Lmu un langage 
assez singulier. 

Il aurait dit, entre autres choses, que la 
Chine devait insister et que la France céderait 
à ses exigences. 

Un rédacteur de la France a eu une entre-
vue avec un attaché du ministère des affaires 
au sujet des accusations portées contre M. 
Bourée, notre ambassadeur à Bruxelles, dans 
un livre de M. Paul Doelle, paru chez Savine. 

M. Paul Dœlle est rédacteur au Temps. Les 
attachés du quai d'Orsay montrent une grande 
réserve à ce sujet. 

L'un d'eux prétend que ce livre est une ven-
geance électorale. D'autres ont dit que les ac-
cusations les plus probantes ne pourraient ve-
nir que de M. Ferry, mais il est mort. 

Quoi qu'il en soit, ou attend une réponse de 
M. Challemel-Lacour et de M. Billot. 

A BANGKOK 

Un grand conseil ayant été tenu à la Cour, 
le parti de la paix l'a emporté et l'ordre a été 
télégraphié au prince Wahama d'accepter Xulti-
matum français. 

Le ministre anglaisa été aussitôt prévenu. 

SOUMISSION DE BEHANZIN 

Des dépêches officielles confirment que Be-
hanzin a demandé à faire sa soumission. 

CORNÉLIUS HERZ 

On mande de Londres que la santé de Cor-
nélius Herz est assez rétablie pour qu'il soit 
conduit à Londres. 

L'ANGLETERRE ET LE SIAM 

Une note envoyé de Paris aux journaux an-
glais prétend que, en ce qui concerne les pro-
vinces du Haut-Mékong, cédées par l'Angle-
terre au Siam, il est entendu que ces provinces 
feront le sujet de négociations ultérieures entre 
les gouvernements français et anglais. 

A ROME 

Aucun correspondant même italien, ne sera 
admis à suivre les manœuvres navales de la 
Spezzia. 

j REVUE FINANCIÈRE HEBDOMADAIRE 

Paris, le 3.0 juillet 1893. 
Une nouvelle crise a éclaté cette semaine sur 

le marché de Londres et, si elle a eu sa réper-
cussion sur la nôtre, elle n'a sérieusement at-
teint que les valeurs internationales. Les ren-
tes françaises ont bien supporté le choc ainsi 
qu'en témoigne leur cote : le 3 0/0 finit à 
98.15; le 4 1/2 à 10G.45. 

La Rente Italienne et l'Extérieure eu sortent 

fort éprouvées. La première est tombée à 86.70' 
ensuite les achats de Berlin l'ont un peu relevée 
à 87.50. Quant à l'Extérieure, elle doit uni-
quement sa reprise au vote du budget de M. 
Gamazo, avec quelques modifications de peu 
d'importance. 

Les sociétés de crédit ont été très fermes, 
indice caractéristique d'une reprise prochaine. 

La Banque de France cote 3,980. 
Le Crédit Foncier est tenu à 957 fr. Ses obli-

gations dont la. solidité ne peut être discutée, 
après les débats qui ont eu lieu tout récem-
ment à la Chambre et au Sénat, ont une activité 
de bon aloi. 

Le Comptoir National d'Escompte reste à 
485, le plus haut cours de la semaine; ses suc-
cursales en province et à l'étranger participent 
dans une large mesure au développement de 
ses opérations. 

Le Crédit Lyonnais s'est constamment né-
gocié de 770 à 773 Fr conservant ses plus 
hauts cours. 

On retrouve la Société Générale à 468. D'à 
prés son bilan au 30 juin, les bénéfices de ce 
mois se chiffrent, tous frais généraux déduits, 
à 287,079 fr. ; ce qui porte le montant total 
du compte de profits et pertes à 1,869,882 fr. 
pour le premier semestre de 1893. 

La Banque d'Escompte se présente à 121.25. 
L'action des Immeubles de France a des 

demandes à 490 ; les obligations 3 et 4 0/0 
cotent respectivement 382 et 472, coupon tri-
mestriel à détacher le 10 du mois prochain. 

Les résultats que la Société Niçoise de Trans-
ports Maritimes compte obtenir de l'exploita-
tion de ses différentes lignes ont fait l'objet de 
calculs très complets, basés sur les documents 
les plus précis. Ils sont estimés à 1,350,000 fr. 
dont 450,000 fr. pour les lignes, de Corse 
seulement. En ce qui concerne ces lignes, 
la- moyenne des voyageurs susceptibles de 
faire le trajet de Nice en Corse a été fournie 
par la compagnie P.-L.-M. elle-même. Et nous 
laissons de côté les subventions diverses et le 
trafic des marchandises qui viennront accroître 
sérieusemeut les profits. 

On cote l'obligation des Cales de Radoub et 
Corderies Parisiennes à 435. Ce cours est ap-
pelé à être largement dépassé, car le revenu 
net de 5.80 que donne le titre est susceptible 
d'attirer les capitaux en quête d'emploi. 

L'action de la Calédonie se retrouve à 502. 
On cote 185 sur l'obligation du Chemin de 

fer National de l'Equateur. 
L'obligation des Chemins Economiques ter-

mine à 419.50. 

Chronique Locale 
ET IDE L'OUEST 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DU 31 JUILLET 

Observations de M. DAVY, opticien 
Place de la Bilange, 25, Saumur. 

Baromètre. Thermomètre. 
Hier soir, à 5 h. -f- 20° 
Ce matin, à 8 h. +18° 
Midi, . 756 m/m + 25° 
Hausse » m/m 

Baisse » m/m 

Température minimade la nuit +13° 

Les courses au trot 
Le temps un peu incertain s'est heureuse-

ment maintenu dans l'après-midi, et, sauf une 
ou deux petites averses dont il faut à peine 
parler, la température a été très favorable aux 
courses d'hier. 

Beaucoup de monde dans les tribunes et en-
core plus sur la pelouse. Peu de toilettes : est-
ce la crainte du mauvais temps ou plutôt ne 

se réserve-t-on pas pour la semaine prochaine? 

En revanche, les voitures étaient nombreu-
t 



ses, les équipages magnifiques et le défilé n'a-
vait rien perdu de son coup-d'œil, au con-
traire. 

Nos meilleures félicitations aux organisa-
teurs de ces courses ; du reste, le plus élo-
queu{ éloge que nous puissions faire du résul-
tat de leurs efforts, c'est de dire que tout s'est 
passé sans incident ni accident et au contente-
ment général. 

Voici le résultat de ces courses : 

PRIX DU GOUVERNEMENT 

1re, Tourterelle, à M. Goubault; 2«, Irma, 
â M. Cesbron ; 3e, Kossuth, à M. Thoreau. 

PRIX DU COMICE AGRICOLE 

1r«, Tiline, à M. Vilain; 2e, Reuzy, à M. 
Guilbaud ; 3*, Mousquetaire, à M. Cailleaud. 

PRIX DE LA VILLE DE SAUMUR 

1", Kara, à M. Hublot; 2e, Voltige, à M. 
Thomas ; 3<=. L'Amour, à M. Richard. 

PRIX DE VARRAINS-CHACÉ (AU TROT ATTELÉ) 

1$, Fine 1, à M. Benon ; 2«, Fine II, h M-
Benon ; 3e, Trop-Petite,à M. Houet. 

PRIX DU CONSEIL GÉNÉRAL 

if, Kara, à M Hublot; 2% Foudroyante, à 
M. Cailleaud ; 3e, Minette, à M. Boileau. 

PRIX DES SOUSCRIPTEURS 

1re, Little, à M. Odeau ; *2e, Jeanneton 1\\ 
à M. Conard; 3-, Coquette, à M. Bonneau ; 4e, 
Tempête, à M. Bru net. 

Celte course a été particulièrement intéres-
sante tant à cause des chevaux engagés que 
pour la façon dont elle a été menée. 

PRIX DE LA LOIRE (AU TROT ATTELÉ) 

lre, Irma, à M. Bonneau; 2e, Incompara-
ble, à M. Maussion; 3% Foudroyante, à M. 
Cailleaud. 

Irma, bien qu'ayant rendu 200 mètres sur 
5,000, gagne brillamment la course, bien 
qu'elle lui ait été vivement disputée par Incom-
parable. 

LA SAINT-DOMINIQUE A SAUMUR 

Hier dimanche, la corporation des chapele-
tiers de Saumur a célébré avec éclat la fête de 
son patron, saint Dominique. Comme l'an der-
nier, M. l'abbéGarnier, l'apôtre delà classe ou-
vrière, est venu prendre la parole à l'occasion 
de cette belle cérémonie, qui réunissait à onze 
heures, dans l'église Saint-Pierre, tous les 
membres de la corporation au nombre d'en-
viron un millier. De nombreuses invitations 
avaient été lancées et nos concitoyens avaient 
tenu à montrer l'intérêt qu'ils portent aux œu-
vres d'association si florissantes de notre ville. 
Comme aux plus beaux jours de fêtes, l'église 
S îint Pierre était trop petite pour contenir cette 
f mie sympathique et recueillie. 

Toujours imposant ce cortège fait au dra-
peau de l'Association qui ouvre la marche, 
pendant que les voûtes de l'église retentissent 
au chant triomphal du Magnificat. 

Après l'Evangile, M. l'abbé Garnier monte 
en chaire et, pendant une demi-heure, tient 
son auditoire sous le charme de sa parole en-
traînante. Les efforts de la providence pour re-
constituer le Christianisme en France et ra-
mener la nation française à l'esprit chrétien, 
tel a été le sujet de cet admirable sermon qui 
a produit sur l'auditoire une impression pro-

fonde. 
Divers chants et cantiques ont été exécutés 

par les membres de l'Association, notamment 
le cantique des ouvriers, dont le refrain est si 
entraînant : 

Espérance 
De la Fiance, 

Ouvriers, soyons chrétiens ! 
Que notre âme 
Soit de flamme 

Pour le maître de tout bien ! 

Oui, notre excellente population est franche-
ment désireuse de voir régner Dieu dans l'é-
glise, dans la famille et dans l'école. Le jour 
viendra où, malgré les efforts d'une munici-
palité intolérante, grâce aux travaux incessants 
des œuvres d'association, Dieu régnera en maî-
tre et en souverain et sera acclamé au grand 
jour dans ces splendides manifestations reli-
gieuses dont le iétablissement est attendu avec 
impatience. 

Le soir, à quatre heures, nouvelle et impo-
sante cérémonie à la chapelle de N.-D. des 
Ardilliers. Nouvelle allocution de l'infatigable 
abbé Garnier. L'éminent conférencier a insisté 
sur le rôle social de saint Dominique et mon-
tré comment le Rosaire peut et droit avoir de 
nos jours la même influence qu'au XIIIe siècle. 
Les maux dont souffre l'humanité sont éternel-
lement les mêmes elles remèdes ne varient pas 
davantage. Us sont surtout les leçons et les 
consolations que procure le souvenir des 
grands mystères de notre foi qui rappelle le 
Rosaire. 

A six heures et demie, un banquet de plus 
de deux cents couverts réunissait, dans la 
grande salle de MM. Magé et Civray, les mem-
bres de l'Association qui avaient bien voulu y 
prendre part, des représentants du clergé de la 
ville et des membres du comité d'initiative des 
œuvres saumurages. 

L'entente la plus cordiale n'a cessé d'y ré-
gner. Un magnifique chapelet a été offert à M. 
l'abbé Garnier qui, dans une magnifique im-
provisation, a rappelé les heureux résultats 
obtenus par sa courageuse initiative en vue 
d'obtenir le respect du repos dominical. C'est 
ainsi que les facteurs de la poste, à Paris, ont 
désormais trois dimanches de libres par mois. 
La fermelure des gares de petite vitesse et la 
suppression des trains de marchandises, le 
dimanche, ne sont plus qu'une question de 
temps. 

Enfin, à Toulouse et à Marseille, la ferme-
ture des magasins est chose acquise. Saumur 
n'a plus qu'à suivre l'exemple de ces deux 
grandes cités, dans la suppression de cette 

mesure anti-religieuse, anti-social etanti-huraa-
nitaire : le travail du dimanche. 

M. le Curé de Saint Pierre a rappelé que, si 
l'Evangile laisse à l'homme toute liberté Mil-

le choix, des institutions sous lesquels il désire 
se placer, cet Evangile n'en doit pas moins 
tracer les grandes lignes, dans les rapports 
des citoyens entre eux et dans les lois qui ré-
gissent la famille. 

M. Sourdeau, en sa qualité d'ancien soldat, 
porte un toast au drapeau de l'Association, ce 
drapeau autour duquel il convient plus que 
jamais de se serrer, en présence des attaques 
auxquelles les catholiques sont en butte. Cet 
appel vibrant et énergique aux courages et aux 
volontés a particulièrement ému l'assistance, 
qui a montré à l'orateur, par ses applaudisse-
ments, combien son appel avait été entendu et 
compris. 

C'est également au milieu d'une vive émotion 
que M. Rouaud, dizainier de la Société, au 
nom de celle-ci, offre à son éminent président, 
M. de la Guillonniére, une superbe médaille 
en or, représentant, sur un côté, l'image de 
N.-D. du Travail, et sur l'autre une dédicace 
au militant défenseur des droits de la classe 
ouvrière. 

Celte médaille est un véritable chef-d'œuvre 
de l'industrie saumuroise. M. de la Guillon-
niére rend hommage an sentiment de sacri-
fice et de sympathie auquel il doit ce témoi-
gnage d'affection, dont il se sent touché plus 
profondément qu'aucune parole ne saurait 
l'exprimer. H remercie également ses vaillants 
collaborateurs dans l'œuvre de régénération 
qu'ils ont entreprise et particulièrement son 
cousin, M. Louis Mayaud, et M. Sourdeau. 

Nous ne pouvons reproduire aujourd'hui 
1 admirable discours qui a suivi l'allocution de 
l'aimable président de la Société; nous espérons 
pouvoir le faire dans notre prochain numéro 
et nous terminons en affirmant que cette céré-
monie laissera le meilleur souvenir à ceux qui 
ont eu le bonheur d'y assister. 

LES PAROLES — LES ACTES 
Le ministre de l'intérieur, dans une Circu-

laire du 31 juillet 4881, traçait aux fonction-
naires tle son département et aux maires la 
ligne de conduite à suivre en matière électo-
rale : 

« Au milieu des compétitions qui 
» vont s'engager, vous n'aurez qu'un 
» devoir à remplir : exiger de tous les 
» partis, au-dessus desquels vous êtes 
» placés, la stricte et rigoureuse appli-
» cation des lois. 

» L'autorité dont vous êtes le dépo-
» sitaire ne saurait, sous aucun pré-
» texte et dans aucun cas, être mise au 
» service d'intérêts particuliers. L'ad-
» ministration ne se diminue pas, elle 

» s'honore, au contraire, en se rédui. 
» sant au rôle de témoin impartial et 
» de gardien vigilant de luttes électl 
» raies. » 

Or aujourd'hui, en 1893, voici ce qui 
passe : 5e 

Le secrétaire général de la préfecture eu 
grand uniforme, a présenté lui-même M Bé 
clard aux électeurs. 

Les maires républicains suivent partout cet 
exemple. 

D'où il faut conclure, suivant les termes 
mêmes de la circulaire du 31 juillet 1881 qu

es
j 

l'administration ne se diminue pas et s'honore 
au contraire en se réduisant au rôle de témoin 
impartial, elle se diminue singulièrement et se 
déshonore en pratiquant effrontément, officiel-
lement, et avec une pression sans scrupule, la 
candidature officielle. —H. P. 

{Journal de Maine-et-Loire.) 

L'Incident Ijarroque-BCclard 
M. Béclard veut bien être candidat officiel 

mais il ne veut pas qu'on le lui dise. Notre 
confrère, M. Larroque, directeur du Journal 
de Maine-et-Loire, ayant pris cette liberté M 
Béclard riposte par une lettre plus que vive. 
M. Larroque s'étant jugé offensé a envovéses 
témoins à l'auteur de cette lettre. 

M. Béelart ayant également réclamé la qua-
lité d'offensé, un jury d'bonneur a été cons-
titué. 

I.e style Empl re 
On nous adresse la lettre suivante qui BOUS 

a paru assez amusante pour être reproduite : 

« Monsieur le Directeur, 
» Je viens de lire votre reproduction du Cour-

rier de Saumur. Vous avez tort de lutter. Le 
« ralliage », c'est comme le vin, plus il est 
vieux, meilleur il est. D'ailleurs qui, dans le 
Saumurais, ne connaît le vin de 70? Un « ral-
liage de la même époque doit être du nectar, 
comparé à votre piquette de 93. 

» UN LECTEUR ASSIDU. » 

Plusieurs personnes nous demandent qui est 
HENRI SÉBILLE. NOUS croyons devoir avertir la 
jeune génération que M. HENRI SÉBILLE n'est 
autre que le rédacteur en chef du Courrier de 
Saumur. HENRI SÉBILLE, dont on avait annoncé 
la m'.rt, plus heureux que Rocambole, est 
effectivement ressuscité deux l'ois, une pre-
mière fois sous le nom modeste de MARC DUN-

CAN et une deuxième sous le nom de DESGENAIS. 

Nous ne doutons pas que sa modestie n'ait 
énormément souffert de la publicité donnée ù 
des œuvres absolument remarquables, mais le 
« style Empire » étant redevenu à la mode, 
nous croyons devoir tenir nos lecteurs au cou-
rant de toutes les fantaisies de la mode. 

Arrestations a Saumur 
Un nommé Saulon, récemment condamné 

par le tribunal correctionnel de Saumur à trois 

7 Feuilleton de l'Écho Saumurois 

Le Drame des Ghartroos 
Par JULES DE GASTYNE 

PREMIÈRE PARTIE. — Les Deux Rivaux 
(Suite) 

II y eut quelques secondes de silence pro-
fond, puis le magistrat demanda : 

— El selon vous c'est pendant que vous 
étiez caché dans le placard que le crime au-
rait été commis? 

— Oui, Monsieur, répoudit fermement 
Edgar. 

Un nouveau sourire d'incrédulité erra sur 
les lèvres des auditeurs. 

Le magistrat reprit : 
— Et vous n'avez rien entendu? & 
— Si I... un grand cri. 
— Et vous n'avez pas bougé? 
— J'étais enfermé .. 
— Mais, tout à l'heure, qui vous a ouvert? 
— J'ai brisé la porte, comme vous pourrez 

vous en assurer. 
— Vous avez pu la briser pour fuir et vous 

n'avez pas pu la briser pour défeudre la mal-

heureuse que vous entendiez assassiner I 

— Je ne savais pas... Si j'avais pu suppo-
ser I... Il n'y a eu qu'un cri poussé, et je n'étais 
pas sûr qu'il vint de sa chambre. C5 n'est que 
lorsque j'ai entendu crier: «A l'assassin! » 
que j'ai.compris et que je suis sorti. 

— C'est moi qui ai crié, dit Fernandez. 
— Oui... J'ai entendu aussi monsieur ap-

peler Delphine. 
Alors dit le magistral, comment vous expli-

quez-vous que le crime ail pu être commis ? 
— Je ne me l'explique pas encore, Mon-

sieur, répondit le malheureux Edgar qui sentait 
qu'il perdait du terrain et qu'il s'enfonçait peu 
à peu. 

— Il faudrait qu'il fût venu quelqu'un pen-
dant le court instant qui n'est écoulé entre 
votre entrée dans le placard et l'arrivée de M. 

Fernandez ? 
— Assurément. 
— Par où celte personne serait elle entrée* 
— Je ne sais pas. 
— Par où serait-elle sortie? 
— Je ne le sais pas davantage. 
Le commissaire haussa les épaules. 
— Voire système est absurde l 
Edgar tressaillit. 

— Monsieur I dit-il. 
— Oui, absurde, poursuivit le magistral 

avec force. Il ne donnerait pas le change à un 
enfant. 

— Que croyez-vous dune, vous aussi, Mon-
sieur? fil le jeune homme devenu livide. 

— Ce que je crois? ce que croient tous ces 
messieurs. 

D'un regard circulaire, il embrassa l'assis-
tance et tout le monde inclina la tête en signe 
d'assentiment. 

— Je crois que c'est vous qui avez fait le 
coup. 

— Moi, fit Edgar hébété, moi?... Vous osez? 
— Qui voulez-vous que ce soit î 
— Vous osez m'accuser, moi, Edgar de 

Cordouan ? 
— Qui voulez-vous que j'accuse ? 
— Oh I c'est infâme I s'écria le malheureux 

qui se cacha la figure dans ses mains. 
Puis il ajouta : 
— Et pourquoi aurais-je commis ce crime 

odieux ? Pourquoi ? 
— Eh I le sais-je? Une dispute. Un moment 

de colère. Votre maîtresse vous a peut-être me-
nacé de taire manquer votre mariage. 

— Non, Monsieur, non... 

— Et dans ce cas, vous feriez mieux d'a-
vouer. 

— Je n'ai rien à avouer, dit Edgar. Je suis 
innocent! 

— Alors défendez-vous... Prouvez que vous 
n'êtes pas coupable... 

— C'est à vous, dit le jeune homme, à me 
prouver que je le suis ! 

— Oh ! ce ne sera pas long ! D'abord votre 
entrée dans la maison. Il est acquis que la 
serrure n'avait pas été forcée. Vous seul avez 
pu pénétrer ainsi. Ce n'est pas un voleur. Puis 
YÙS aveux... 

— Quels aveux ? 
— Des aveux involontaires... L'aveu de 

votre entrevue, de votre séjour à coté de ia 
chambre où votre maîtresse était assassinée .. 

— J'ai dit ce qui s'était passé. Je n'avais rien 
à cacher... 

— Soit. Nous allons bien voir... 
Edgar de Cordouan avait repris toute sa di-

gnité et tout son sang-froid devant l'accusatioi» 
injuste donl il était victime. 

11 ne tremblait plus. Il n'avait plus peur. Le 
danger était là, réel. Il lui tiendrait tète. H 
était de la nature de ces gens qui ont peur dans 
l'ombre, devant une crainte imaginaire, mais 



mois de prison pour voies de fait, a été arrêté 
hier soir dans les circonstances suivantes : 

Se trouvant au bal Monestier, rue des Boires, 

T
ers onze heures, et la figure d'un danseur lui 

avant déplu, Sauton se mit à l'invectiver et ù 
le' frapper. Le patron de l'établissement ayant 
voulu intervenir eut le même sort. L'agent 
Boudier le mit alors en étal d'arrestation et le 
conduisit au violon, non sans avoir essuyé 
force coups et injures. 

Sauton a été mis à la disposition de M. le 
procureur*de la République. 

Aujourd'hui à midi, l'agent Boudier a arrêté 
un individu qui venait de commettre un atten-
tat à la pudeur sur une enfant d'une dizaine 
d'années. M. le commissaire de police a immé-
diatement ouvert une enquête. 

Un bœuf écliappé 

Samedi soir, vers six heures et demie, un 
bteuf, que venait d'acheter un marchand de 
bestiaux, s'est détaché du groupe d'animaux 
dont il laisait partie et a parcouru la rue d'Or-
léans, au grand effroi des passants. Il est tout 
àCOup entré dans le magasin de M. Lorrain-
Hublot où il a opéré deux ou trois pirouettes 
et occasionné des dégâts matériels assez consi-
dérables, réduisant en miettes trois cheminées 
du prix de 150 à 200 fr. chacune ; puis il est 
ressorti sans toucher à la devanture et a pu 
être réintégré dans le convoi. 

Mœe Lorrain mère, qui était dans le magasin, 
aéprouvé une frayeur qu'il n'est pas besoin de 
dépeindre et n'a dû qu'à un hasard providen-
tiel de ne pas être atteinte par un des bonds 
de l'animal affolé. 

Il est surprenant que des accidents ne se 
soient pas déjà produits dans le parcours de 
la ville. 

Nos ruos les plus passantes sont constam-
ment sillonnées de ces troupes d'animaux, dont 
la conduite est confiée à un personnel insuffi-
sant. Il en résulte des désordres constants et il 
est temps qu'on prenne des mesures avant 
qu'un malheur soit à déplorer. Est-ce à la po-

lice ou plutôt à la municipalité que ce soin iu-
combe ? 

Avis à qui de droit. 

Le décès de Toulon 

Grâce à la publicité donnée au décès du mi-
lilaire originaire de l'arrondissement de Sau-
mur, survenu à l'hôpital Saint-Mandrier, à 
Toulon, la famille de celui-ci a pu être retrou-
vée. Belloir était originaire de Rou-Marsoa. 

Inspection de l'Ecole de Saumur 
Le général de Gessé arrivera aujourd'hui à 

Saumur pour inspecter l'Ecole de cavalerie. 

I/lncendle de la Brellle 

Vendredi soir, un incendie a dévoré, à la 
Breille, cinq maisons et plusieurs bâtiments 
ruraux avec du matériel d'exploitation et des 
récoltes. 

Les pertes s'élèvent à près de 20,000 fr. 
rien que pour les immeubles, dont plusieurs 
n'étaient pas assurés. 

Nous donnerons demain des détails. 

Horrible tentative de «uli'ltle 
a Angers 

On drame émouvant s'est déroulé, avant-
hier, rue Garnier, à Angers. 

Au deuxième étage du numéro 7, habitent 
les époux B..., dont le mari est ouvrier cor-
dier. 

Samedi matin, vers dix heures, des voisins 
i entendirent des cris venant de l'appartement 

des époux B... 

Mmc Aloyer, Mme Chaillou et M. Allusse ac-
coururent; en ouvrant la porte, un horrible 
spectacle s'offrit à leurs yeux. 

M"1" B... était étendue sur le sol, sans con-
naissance, et perdait le sang par une blessure 
faite à la jambe gauche. 

M. Allusse la releva et la plaça sur son lit. 
i\Pe Chaillou, banda la blessure, pendant que 
Mme Aloyer courait prévenir le docieur Bi-
chon. 

M'"e B..., pour la quatrième l'ois, venait d'at-
tenter à ses jours. 

Après le départ de son mari pour l'atelier, 
elle avait calfeutré les portes, les fenêtres et la 
cheminée, avait rempli un petit fourneau de 
charbon de bois, l'avait allumé, puis s'étai1 

étendue sur son lit. 

Le fourneau s'élanl éteint avant que la mort 
eut accompli son oeuvre, elle prit un pot à con-
clure, le cassa, et, avec un des morceaux, se 
coupa une varice à la jambe gauche. 

A ce moment elle cria et les voisins accn uni-
rent. 

Cette femme, âgée de 26 ans, est mère d'une 
petite fille qui est en nourrice, et est enceinte 
de six mois. 

La femme B... s'enivre fréquemment, et, 
dans ces moments, elle ne parle que de se sui-
cider. 

Malgré son horrible blessure, elle disait aux 
personnes qui la soignaient qu'elle recommen-
cerait. 

M. Bichon a ordonné son transporta 1 hôpi-
tal. 

toupet de Wllwon 

Le journal de Wilson, la Dépêche, écrit sans 
rougir le passage suivant : 

« Nous allons au combat avec une ferme con-
fiance dans un résultat favorable pour M. 
Wilson, le candidat sur lequel nous avons 
mis toutes nos espérances républicaines. » 

État-civil de la ville de Saumur 

PUBLICATIONS DE MARIAGE 

Félix Léger, tailleur de pierre, et Charlotte 
Sauton, couturière, tous deux à Saumur. 

M A m.%<«i-;s 
Le 29 juillet. — Alphonse-Henri-Marie Ber-

nard, « harpentier, a épousé Marie-Louise 
Billy, sans profession, tons deux à Saumur. 

nfcc KS 

Le 31 juillet. — Louis Biot, menuisier, 63 
ans, époux de Léonide Daburon, rue Saint-

Nicolas, -15. 

NOUVELLES MILITAI II ES 
Les manœuvres de cavalerie en 

l'ouraine 

Pendant les manœuvres que M. le général 
marquis d'Espeuilles dirigera en Touraine, 
les douze régiments de cavalerie seront ré-
partis ainsi : 

Division Grandin, cantonnée dans la vallée 
de l'Aigre : 5* brigade, général Guérin d'Agon ; 
13e dragons, à Charray; 13' chasseurs, à la 
Ferté-Villeneuil ; 9e brigade, général Le Coat 
de Saint-Haouen, 25e dragons, à Romilly-Saint-
Lalais ; 7e hussards, à Romilly-sur-Aigre ; 
12e brigade, colonel de Girardin, 20e dragons, 
fractionné entre le Mée et Mettray ; 21e chas-
seurs, à Verdes. 

Division Duhesme, cantonnée dans la vallée 
du Loir: 4e brigade, général Jeantel, 20e dra-
gons, à Montigny ; 20e chasseurs, fractionné 
entre Douy et Saint-Hilaire-sur-Yerre ; 10e bri-
gade, général Plessis, 24e dragons, à Cloyes-
sur-le-Loir; 13e hussards, à Saint-Hilaire-la-
Grauelle; IIe brigade, général Le Guern, 3e 

dragons, à Morée ; 2" chasseurs, à Fréteval. 
Tant en manœuvres qu'en marches de con-

centration et en étapes de dislocation, les 
douze régiments répartis dans les six brigades 
de cavalerie des corps d'armée seront pendan1 

cinq semaines en mouvement. 

Concours de cuisiniers 

Le grand-duc Vladimir Alexandrovitch, 
■Commandant en chef les troupes de la garde et 
la circonscription de Saint-Pétersbourg, a as-
sisté il y a trois ou quatre jours, au camp de 
Krasnoïé-Selo, à un grand concours des cui-
siniers de la troupe. 

Le concours était divisé en deux séries : 
soupe au choux et bouillie de sarrasin. 

Les fours provisoires avaient été installés 
sur le bord du lac de Duderhofy les provisions 
ont été pesées et distribuées en présence de la 
commission d'examen à 8 heures du soir, et 
les cinquante-quatre cuisiniers admis au con-
cours se sont aussitôt mis à l'œuvre. La bouil-
lie a été mise sur le feu la première, et la 
soupe au choux seulement le matin, à 4 heu-
res. Les membres de la commission ont sur-
veillé les opérations ordinaires pendant toute 
la nuit. 

A 10 h. 1/2 du matin, le dîner était prêt, 
et les sergents-majors, désignés comme experts-
dégustateurs, se sont rendus au réfectoire de 
l'Ecole de cavalerie Nicolas, où on a apporté 
les marmites numérotées, mais ne portant pas 
les matricules ordinaires, pour assurer l'im-
partialité des membres du jury. Ceux-ci, 

;l"i ne sourcillent pas en présence d'une épée 
011 sous la menace d'un coup de feu. Il avait 
el|i épouvanté à la pensée qu'il pouvait être 
sHçonné, et maintenant qu'il se sentait ac-
CQsé- compromis, il ne songeait plus qu'à se 
Rendre hautement, noblement, qu'à faire face 
att Péril... 

Le commissaire de police s'adressa à Tar-
las. 1 

~~Cest vous qui avez arrêté monsieur? 

vous vous êtes emparé de lui, que fai-
sait-il» 

— H cherchait à s'enfuir. 

~~ Comment avez-vous eu connaissance du 
trime-? 

1 par monsieur. 
,lint]iqua Fernandez. 

^ Oui, cet homme était dans la rue, dit ce-
'luand je m'y suis précipité... Il a pu 

reruans la cour, car j'avais laissé la porte 
dedans mon émotion. 

Mais •C eSl comme Ca (lue Je suis en,r®-
's le n'ai

 pas os
é aller plus loin, de peur 

< justice n'y lrouve à re(]ire 

CCL ' m°Dsieur, quand vous l'avez saisi, 
7hail« s'échapper? 

"
 Sl1

 ^reliait à s'échapper? C'est-à-dire 

qu'ilfaisait si peu de bruit que je ne l'avais pas 
entendu venir. 

— Et il paraissait ému? 
— Si ému qu'il tremblait comme une 

feuille. 
Le commissaire se tourna vers Edgar. 
— Vous entendez, Monsieur de Cordouan ? 
— Oui, Monsieur. 
— Si vous aviez eu la conscience tranquille, 

vous n'auriez pas cherché à fuir furtivement. 
— Je craignais précisément ce qui m'arrive, 

dit Edgar, d'être soupçonné quoique innocent. 
— Pourquoi trembliez vous ? 
— Je ne tremblais pas... J'étais ému. Et il 

y avait bien de quoi,.. 
— Votre devoir, au lieu de chercher à fuir, 

eût été d'attendre tranquillement la justice... 
— Je le vois maintenant. Mais je n'en aurais 

pas été plus avancé. 
— Pourquoi donc ? 
— Parce que la justice est aveugle. 
—7— Vous croyez, Monsieur ? fit le commis-

saire, piqué. 
— Je ne le crois pas... J'en fais la triste 

expérience. 
— Nous saurons vous prouver le contraire. 

Et je vous montrerai tout à l'heure qu'elle y 

verra clair, la justice. 

— Je le souhaite, dit tristement Edgar. 
— En attendant, fit le commissaire à ses 

agents, qu'on s'empare de cet homme, et 
qu'on le garde à vue. 

Edgar lendit spontanément ses mains et les 
agents lui mirent les poncettes. 

(À suiere.) 

Entre pères de famille : 
— Alors vous ne marierez pas votre fille à 

M. André. 
— Je ne crois pas que les deux jeunes gens 

sym pathisent. 
— Les avez-vous quelquefois réunis? 
— Oui. Cet hiver, nous avons échangé plu-

sieurs bals sans résultat. 

X..., qui est malade depuis qu'il se connaît, 
a eu pour médecins tous les docteurs de Paris. 

Cependant, il a fini par jurer fidélité à l'un 
d'entre eux. 

— Pourquoi celui-là? lui demandait-on. 
Vous guérit-il, au moins? 

— Non I mais les autres me soignaient, et 
lui, il me plaint. 

goûtant à toutes les marmites, inscrivaient sur 

des tableaux les numéros des meilleurs. 
Le grand-duc a distribué les prix. Le pre-

mier prix, une montre avec chaîne en argent, 
est échu à un cuisinier des chevaliers-gardes, 
et les trois autres, montres en argent avec 
chaîne en métal blanc, à des cuisiniers de Cosa-
ques et de la garde à cheval. 

Quant au dîner, il a été mangé par 2,400 

hommes des régiments de Moscou et des 
grenadiers de la garde commandés pour ce 
service. 

Tous les praticiens constatent l'heureuse 
action du Rob Lechaux sur le sang dans les 
affections scorbutiques et les cachexies, pour 
retarder les congulations {thromboses et embo-
lies), dans las manifestations du rachitisme, 
alors que la santé et la genèse des tissus sont 
si profondément altérés, dans ces étals mor-
bides où l'organisme ne semble propre qu'à la 
fabrication de matières corrompues. 

Dernières Nouvelles 
L'AFFAIRE DU SIAM 

La question est de savoir quelles garanties 
nous allons demander au Siam de ses pro-
messes ; il est question d'occuper un port de 
la côte. 

Lord Dufferin est retourné au quai d'Orsay ^ 
où M. Develle l'a mis au courant des décisions 
du conseil. 

Lord Dufferin a entamé avec M. Develle le 
chapitre des revendications de l'Angleterre sur 
le haut Mékong, qu'elle n'entend pas nous 
céder. C'est là le nœud de la question. 

L'AFFAIRE NORTON-DUCRET 

On a voulu limiter le procès Ducret-Norton, 
et le terminer dans l'audience de samedi, quitte 
à siéger la nuit. Le nombre des témoins a été 
réduit à sa plus simple expression. Mais, 
comme les accusés auront le droit d'en dési-
gner un certain nombre, le bruit court qu'on 
lancera de nouvelles assignations. 

Il est évident que si Lord Dufferin est reve-
nu, c'est qu'il a reçu l'assurance que l'on ne 
laisserait pas mêler l'ambassade d'Angleterre 
aux débats ; quand cette promesse a été faite, 
le gouvernement ne se doutait pas du rôle que 
jouerait Lord Dufferin dans les affaires du 
du Siam. 

L'APLOMB DE M. ROUTIER 

Le comité républicain de Grasse qui a sou-
tenu la candidature Rouvier en 1885 et 1889, 
s'est réuni hier, et a voté à l'unanimité, moins 
six voix, cet ordre du jour : 

« Le comité, indigné de la conduite ina-
vouable de M. Rouvier, lui vote UQ blâme mo-
tivé, le déclarant indigne de représenter l'ar-
rondissement. » 

La séance a été levée aux cris de : « A bas 
Rouvier I A bas les Panamistes ! » 

D'autre part, M. Rouvier a fait publier par 
l'Agence Havas la nouvelle suivante : 

« Les comités républicains de Grasse, réunis 
hier en assemblée plénière, ont acclamé à l'u-
nanimité la candidature de M. Rouvier. 

» M.Rouvier aurapouradversaire M.Gabriel 
Baron, avocat près la Cour d'Aix. » 

* BCYG-ÏEUSTE! DE I.A TETE ^ 
X-.». GliTite des Glieveux 

EST IMMÉDIATEMENT ARRÊTÉE PAR LA 

RÉGÉNÉRATRICE D'RO 
QUI NETTOIE 1_ A TÊTE 

Le Flacon : | ENLÈVE LES PELLICULES | 3 francs. 
EMPÊCHE LES CHEVEUX DE TOMBER ET LES FAIT REPOUSSER 

EittiiLoi tins otjfetibie. — l'OTIum exquis. 
Mn. Uni.: Maisonilil Dr ROrf. rue S^fatherw, 164, BORDEAUX / 

Dépôt : MACHET, parfum.-coiffeur, i, rue d'Orléans 

EPICERIE NOUVELLE 
E. CHAUVEAU 

Rues d'Orléans et Beaurepaire, SAUMUR 

Spécialité de Boites pour Baptême 
Boîtes riches de luxe en parchemin 

Coffrets blancs. . . depuis. I fr. 10 

— satin et pelu:he — 2 fr. 75 

NOTA. —• Boîtes avec noms et dates, 
sur commande 2 jours à l'avance. 

Le Gérant : G. JOUAUST. 



P .'ANDRIEUX 
NÉGOCIANT 

ENTREP0SITA1RE 

La plus importante EPICERIE de la Région — ne vendant que des ARTICLES DE PREMIER CHOIX et à des 

Cafém supérieurs^ Conserves aliiiientairck$* Parfumerie, Dtrosserie, Sfrro^uerie 
Bouteille». — Excellent Vin d'office à 0,40, 0,50, 0,60* 0,*<> 8e 

PRODUITS 
ALIMENTAIRES 

FELIX POTIN 
PRIX TRES MODERES. 

etc. — V8\« esi Cercïe et en 
(Lion tison à domicile) ïiïre. 

Etude de M* BRETON, notaire à 
Varennes-sur-Loire. 

OU A AFFERMER 

m IIOLLIX A VEYS 
En parfait état 

Avec Maison d'habitation 
et dépendances 

Le tout situé à la Croix-des-Noues, 
commune de Varennes. 

Jouissance de suite. 
Pour les renseignements et pour 

traiter, s'adresser à M. .TOULAIN-
DUFRESNE, on à Me BRETON, 
notaire. 

A LOUER OU A VENDRE 

MAISON 
Et Vastes JARDINS 

La maison avec grandes servi-
tudes pourrait convenir à une 
industrie quelconque. 

À proximité de la ville et sur le 
bord de la Loire. 

S'adresser à M. GIRARD, expert, 
rue Pavée, et, pour visiter, a M. 
BIZERAY, au Jagueneau. . 

Rue Brault, 30, Saumur 

M"' E. PAN NIER 
Broderie artistique cl sur tissus 

Pour travaux neufs et réparations 

Se rend à domicile 

nj i IVIA à queue d'Erard 
r lAliU en très bon état. 
Grand format, très belle occasion. 

S'adresser à MM. PERNY frères, 
facteurs de pianos à TOURS. 

Location — Accords—Réparations 

A PI* A 11 T E M E \ T 
AU DEUXIÈME ÉTAGE 

Ïï6i Quai de Limoges, SAUMUR 

à Louer Présentement 
S'ad,resser à M. RICHARD, avo-

cat, ou à M. BUREAU, rue Basse-
Saint-Pierre, à Saumur. 

A VENDRE 
4 Bonnes Barriques Vin rouge 

VARRAINS 1891 

Excellente qualité. — I 20 fr. la 
barrique. 

S'adresser à M"'u veuve SANZAY-
PIMOT, à Varrains. 

VENDRE VOITURE quatre 
roues avec foUE&m, genre mar-
chands forains, à 2 chevaux ou un 
cheval. 

S'adresser à M. REUMONT, lu, 
rue île Châteaiinenf, TOURS. 

ET POUR CONFECTIONNER RAPIDEMENT 

UN B 0;QItL0.l\l^ÔEiiçtÈU)t£TECONOlitOUf 

VÉRITABLE 

EXIGER lASlCKOTRE: Ll E B I G 
EN ENCRE BLEUE SUR L' ETIO>UETTE 

CHAPELLERIE CIVILE et MILITAIRE 

VIN ROUGE VHUJX 
Récolte 1887, A VHÏNOHE 

S'adresser au bureau cln journal. 

DE SUITE 

Petit Magasin d'Épicerie, Mercerie 
S'adresser â M. PELOU, expert, 

rue du Man-hé-Noir. 

Hôtel Restaurant des TROIS AERES 

Place de l'Hôtel -de - Ville, 11 et 12, 
SAUMUR 

Tublc d'hôte très confortable, à 2 fr. 25 et 2 fr. 50. — Excellents 
cins rouges et blancs. 

Salles, Salons et Cabinets particuliers. 
Déjeuners el Dîners à la carte et à prix fixe, depuis I fr. 50 et 2 fr. 

Pension depuis 60 fr. 
Service individuel ou en groupe et à toute heure 
Dîners en ville sur commande. — Banquets et Noces. — Prix modérés. 

Matelote d'Anguilles Samedi et Dimanche 

LlVEBAXfl 
Reconnu pour cendre le meilleur marché de SA UMUR, place de la Bilange 4 

CHAPEAUX de feutre en très belle qualité, en toutes teintes, à 3 fr. 60. 
CHAPEAUX mécaniques en très beau satin, pour noces ou soirées 

(système LIVÉRAN1), à l 12 fr. 
BONNETS de voyage, depuis... j f ^ 

CASQUETTES et KÉPIS pour Pensions. 
LE CFIASSEUR, chapeau casquette en cinq transformations. 

ktfviMk B»U JOUR1 

Nouvelle forme , Chapeau CANDIDAT 
Coup de l't ; r à la minute. 

1 ii iii 
3.'3, rue dOrleans, à l'angle des rues Daeier et d'Orléans 
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C'oufi «e rie supérieure 
Grand choix de Boîtes BHptëméà et Marr.iines, modèles les plus 

nouveaux. — PRIX TRÈS MODERES. 
En prévenant trois jours ncant. Boites aoec Initiales ou NumetDak 

du baptême (2 fr. pour la composition quelque soit le nombre). 
Demander le prix courant p.mr confiserie, boîtes vides et, garnies, 

qui est adressé franco, ainsi que le catalogue des modèles, sujets et 
initiâtes à choisir. 

EN VENTE 
HISTOIRE de SAUMUR 

Pendant la Révolution 
Par TS/L. O. DESMÉ de CHAVIGNY 

Chez tous les Libraires. 
saumur, imprimerie PAUL GODET. 

CHEMINS DE FEU ,IIO8H y» 

PARIS — SAUMUR — BORDEAUX 

STATIONS 
Mixte | Mixte Expr. Omn. S. dir Mixte Expr. Expr. |0mn. 
matin [matin matin matin soir soir soir soir soir 

Paris 
6 » 

7 55 8 35 12 50 7 55 8 30 11 25 
Chartres 9 34 10 18 2 48 9 41 10 12 1 33 
Courtalain (départ) 7 44 10 48 H 48 4 21 10 54 11 22 2 57 
Château-du-Loir 10 12 12 22 1 58 6 37 12 35 l 07 4 53 
Château-la-Vallière 10 48 12 45 2 35 7 10 Jl" ■' 1 30 0 26 
Noyant-iléon 11 20 1 05 3 08 7 40 m 1 50 5 56 
Linières-Bouton 11 29 » » 3 17 7 49 JI » 6 06 
Vernantes 11 41 » » 3 30 8 » i> 6 16 
Blou il 52 » * 3 41 8 10 u » 6 26 
Vivy 
SAUMUR(Orl)arr. 

12 » 
12 13 

1 30 
1 40 

3 49 
4 02 

8 17 
8 29 

» 
1 49 i n 

6 33 
6 44 

(départ) 
Nantilly (arrivée) 

12 18 4 14 8 34 9 40 1 57 6 5'4 
12 26 » 4 22 8 41 ». 7 01 

SAOftlUR(Etat;ar. 12 37 4 35 8 52 » » 7 12 
(départ) 8 31 12 20 4 11 8 32 H 6 50 

Nantilly (départ) 
Chacé-Varrains 

8 38 12 27 4 23 8 43 u » ■ 7 3 
8 47 12 33 4 29 8 49 9 50 » 1 : 1 r 7 9 

Brézé-Saint-Cyr 9 » 12 42 » 4 37 8 56 10 05 » n 7 16 
Montreuil (départ) 9 41 1 28 2 18 5 1 9 18 10 36 2 28 3 05 7 40 
Thouars 10 18 2 02 2 49 5 51 10 09 11 13 2 57 3 2i 8 24 
Niort 4 39 8 52 12 25 4 47 11 41 
Saintes 6 42 11 59 6 30 2 19 
Bordeaux 10 24 4 22 9 22 4 56 

matin soir soir matin matin soir. malin matin soir 

BORDEAUX — SAUMUR — PARIS 

STATIONS 
Mixte 1 Mixte 
matin matin 

Bordeaux 
Saintes 
Niort 
Thouars 
Montreuil (départ) 
Brézé-Sainl-Cyr 
Chacé-Varrains 
Nantilly (arrivée) 
SAUM"UR(Etat)ar. 

(départ) 
Nantilly (départ) 
SAUMUR(Orl.)ar. 

(départ) 
Vivv 
Blou 
Vernantes 
Linières-Bouton 
Noyant-Méon 
Château-la-Va ilière 
Cliâleau-dii-Loir 
Courtalain (départ) 
Chartres 
Paris 

P 38 
7 ' 

8 
8 
8 
9 
9 

12 
1 35 
3 35 

|soir. 

5 25 
8 35 
9 40 
9 59 

10 10 
10 16 
10 23 
10 50 
11 
11 08 
11 20 

33 
.il 

44 
7 50:11 
8 4 11 

15 11 
Ï6m 03 
37 12 15 

7 12 
431 1 

il 3 

Expr. i Omn. 1 Omn. Semi 
matin soir, matin dirisr 

5 40 
9 2 

10 42 
12 38 

1 

1 26 
1 33 

2 09 
2 28 
2 55 
4 35 
5 44 
7 30 
soir 

1 35 
2 39 
2 53 
n 
O » 

3 05 
3 10 
2 51 
3 06 
3 1 
3 19 
3 30 
3 38 
3 49 

4 11 
4 41 
5 18 
7 58 
9 46 

11 20 
soir 

8 25 
11 34 

2 4 
4 
5 
5 
5 

28 
4 

18 
-25 

5 36 
soir 

6 14 
6 26 
6 5 
6 16 
6 24 
6 29 
6 43 
6 52 

6 
1S 
31 

7 
46 
15 

12 53 
3 5 

matin 

Expr. 1 Expr. 
soir soir 

3 50 
7 15 
9 6 

10 12 11 19 
10 35 11 42 

11 »'12 7 
11 712 16 

11 44 
12 4 
12 33 

2 17 
3 33 
5 10 

matin 

Mixte 
soir 

LIGNE D'ORLEANS 
NANTES — ANGERS — SAUMUR — TOURS - PARIS 

STATIONS 

8 32 
9 13 
9 28 
9 36 
9 41 
9 53 
soir, 

1 39 
3 23 
4 44 
6 15 

matin 

SAUMUR - PORT-BOULET - CHIN0N 

STATIONS 
Mixte 
matin 

Mixte 
matin 

Mixte 
soir STATIONS 

Mixte 
matin 

Omn. 
soir 

Mixle 
soir 

Saumur 
Port-Boule' 
Chinon (a n) 

7 52 
8 40 
9 4 

11 16 
12 25 

1 5 

5 44 
7 5 
7 29 

Chinon 
Port-Boulet 
Saumur(arr) 

7 36 
8 » 
9 2 

4 35 
4 58 
7 14 

9 15 
9 57 

10 32 

SAUMUR — BOURGUEIL 

STATIONS 
Omn. 
matin 

Omn. 
soir 

Omn. 
soir STATIONS 

Omn. 
matin 

Omn. 
soir 

Omn-
soir 

Saumur 
Port-Boulet 
bourgueil 

7 46 
8 44 
8 54 

1 1 
1 30 
1 40 

4 31 
5 6 
5 16 

Bourgueil 
Port-Boulet 
Saumur 

7 55 
8 5 
9 2 

12 » 
12 20 
12 57 

6 30 
6 40 
7 14 

POITIERS— MONTREUIL— DOUÉ—ANGERS 

STATIONS 

Poitiers 
Moncontour 
Loudun 
Montreuil (ar. 

— (dép. 
le VaùdelnaJ 
Bauge 
Doué 
Martigné 
Angers 

Mixte Mixle Marc. Omn.. Mixte 
matinImatin matin| soir I soir 

6 50 
7 2 
7 U 
7 21 
7 44 
9 12 

6 5 
7 41 
8 42 
9 19 
9 27 
9 39 
9 51 
9 58 

10 20 
11 45 
matin 

6 45 
10 47 

1 39 
3 14 
4 5 
4 30 
4 53 
5 45 
6 38 
9 27| 
soir 

12 53 
2 34 
3 50 
4 35 
5 8 
5 19 
5 30 
5 38 
5 58 
7 20 
aoir 

7 25 
8 52 
9 36 

12 29 
matin 

ANGERS-DOUÉ-MONTREUIL—POITIERS 

STATIONS 

iVngers 
.Martigné 
Doué 
Bauge 
le Vaudelnay 
Montreuil (ar.) 

— (dép-) 
Loudun 
Moncontour 
Poitiers 

Omn.i Mixte, Marc, Omn. 
matin matin matin matin 

4 40 
6 1 
6 24 
6 32 
6 39 
0 48 
7 35 
8 24 
8 56 

10 33 
matin 

50! 7 
32111 

30 

11 54 
12 16 
12 33 
12 51 

1 31 
4 14 
6 10 

10 40 
soir 

3 43 
5 22 
soir 

Omn. 
soir 

6 15 
7 54 
8 23 
8 31 
8 43 
8 54 
9 22 

10 13 
10 44 
12 8 
matin 

Nantes (départ. 

Angers (départ) 
La Ménitré 
Les Rosiers 
St-Clément 
St-Martin 
Saumur (arrivée) 

— (départ) 
Varennes 
Port-Boulet 
Langeais 
Tours (arrivée) 
Paris (arrivée) 

Omn. i Expr.i Omn. 
I 2 3 12 3'1 2 3 
malin! matin! malin 

8 25 
matin I matin 

6 23 10 27 
0340 49 
12 10 56 
19| » 
26 » 
39 11 11 
46 11 

> n 
8 16 11 
8 57!ll 
9 42!12 34 
4 28i 4 

10 
26 
35 
56 

soir 

8 52 
matin 
11 55 
12 27 
12 34 
12 40 
12 45 
12 55 

1 1 
1 11 
1 21 
1 50 
2 25 
9 30 

Omn. 
1 2 3 
soir 

12 7 
soir 
2 57 
3 42 
3 52 

59 
7 

20 
31 
45 

1 
46 

6 35 
11 59 

soir I soir 1 soir I soir 

Expr. 
1 2 3 
soir 
3 5 
soir 
4 55 
5 20 

6 1 
6 23 
7 10 

11 59 

Omn. 1 Expr. 
1 2 3i 1 

5 10 
6 
6 13 
6 22 
6 31 
6 48 
6 58 
7 16 
7 34 
8 30 
9 43 

soir 

soir 
35 11 ./ 

soir 
9 35 
10 1 

10 24 
10 30 

10 50 
11 16 
II 44 
5 8 

matin 

Expr 
I 818 
soir 

matin 
1 35' 
2 i 

2 21! 
2 291 

• 
2 48i 
3 Ù| 
4 11 

10 39j 
matin 

PARIS - TOURS - SAUMUR - ANGERS - NANTES 

STATIONS 

Paris (départ) 

Tours (départ) 
Langeais 
Port-Boulet 
Varennes 
Saumur (arrivée) 

— (départ) 
Saint-Martin 
Saint-Clément 
Les Rosiers 
La Ménitré 
Angers (arrivée) 
Nantes (arrivée) 

Omn. (Direct 
1 Q n u Cl o 1 2 3 
malin matin 
il 20 
soir 
5 43 
6 21 
6 F>9 
7 
7 
7 
7 
7 
7 

o 
;i 

II 
22 
34 
40 
48 

7 59 
8 41 

H 14 
soir 

1 2 3 

12 20 
soir 
8 47 
9 30 

10 7 
10 19 
10 32 
10 42 

11 13 
II 53 

Expr. ; Mixte 
12 3 12 3 
matin matin 
T25 12 45|ll 
matin matin 
11 57 10 40 
12 40 U 35 

» i2 22 
» '12 39 

1 1212 57 
1 16 1 38 

1 36 
i 58 
3 50 
soir 

1 55 
2 4 
2 13 
2 28 
3 29 
6 13 
soir 

Expr, 
1 M 
malin 

21). 
soirj 
2 5. 
3 30 
3 50 

» 

4 5 
4 9, 

4 25 
4 32 
4 57 
6 46i 
soir 

LA FLECHE A SAUMUR 

La Flèche 
Clefs 
Baugé 
Jun:elles 
Les Hayes 
Longue 
Vivy 
Saumur 

matin matin 
10 35 
10 56 
11 23 
H 42 

» 

12 1 
12 24 

45!l2 40 

soir 
4 5 

20 
17 

49 
53 

4 
4 
4 
4 
5 3 
5 16 
5 29 

Saumur 
Vivy 
Loneué 
Les Hayes 
Jumelles 
Baugé 
Clefs 
La Flèche 

matin 
5 30 
5 43 
5 54 
6 1 
6 6 
6 20 
6 36 
6 49 

soir 
1 43 
2 4 
2 26 

2 48 
3 14 
3 42 
4 « 

soir 
7 30 
7 43 
7 55 
8 -2 
8 ' 
8 22 
8 38 
8 50| 

Les heures indiquées dans ces tableaux sont toujours les heures de départ, à moins d'indications «ontraires. 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature du Gérant, 
mtel-de-Ville de Saumur (S93 

Certifié par l'imvrinieur soussigné. 

11 Màftl, 


